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J’ai suivi la première session de formation intitulée

 « Conduire la démarche d’évaluation des personnels de direction »

En un froid et pluvieux après-midi du mois de novembre 2009, je me suis retrouvé avec un tout petit groupe de participants (nous étions 6 puis 7 le lendemain) à l’hôtel Mercure de la Porte de Pantin à Paris afin de suivre cette formation souhaitée et attendue par beaucoup d’entre nous.

Celle-ci était demandée en effet depuis de nombreuses années par notre organisation syndicale afin d’accompagner les évaluateurs, qui sont aussi le plus souvent et également des évalués, dans la pratique des nouvelles modalités générées par la démarche d’évaluation des directeurs d’hôpital.

Dès 2005 et avec la publication du statut qui a mis fin à la notation et à la culture du quart de point, je me souviens que le SNCH avait plaidé à juste titre pour qu’une telle formation puisse être proposée voire devienne même obligatoire.

C’est pourquoi, lorsqu’en octobre 2009, j’ai lu sur ma boîte mail que le Centre national de gestion en lien avec l’EHESP proposait la première formation de ce type, j’ai décidé, faisant fi d’un agenda chargé, de m’y inscrire.

J’avais jusqu’à présent assez peu réussi à me familiariser réellement avec toutes les subtilités des items, en particulier ceux de la fiche B1, contenus dans la circulaire annuelle relative à l’évaluation et à la prime de fonction des personnels de direction. Je regrettais, comme beaucoup sans doute, de ne pas assez exploiter toutes les possibilités d’un tel support.

C’est ainsi qu’en tant que chef d’établissement et malgré la volonté de faire du moment de l’évaluation un temps d’analyse et de prospective privilégié avec les membres de mon équipe, ce temps de l’évaluation annuelle ne m’apparaissait pas comme un outil de management particulièrement dynamique.

J’avais tort car l’évaluation est loin de consister en un simple bilan de l’année écoulée au regard d’objectifs fixés un an auparavant et d’en fixer de nouveaux pour l’année à venir, sorte d’exercice rituel et parfois un peu vain.

De façon simple, pertinente et après une approche théorique très abordable, les formateurs de cette session ont privilégié la présentation d’une démarche existante dans le secteur privé (en l’occurrence l’encadrement d’une importante société de l’industrie agroalimentaire) et surtout un travail de mise en situation à partir d’un cas pratique.

Ils nous ont ainsi dévoilé les ressources, véritablement insoupçonnées, et l’intérêt des fiches d’évaluation dont nous disposons. Leur pédagogie a été active, concrète et efficiente.

Connaissant le milieu de l’hôpital et son environnement, ils ont su en une journée et demi donner du sens à la notion d’évaluation et montrer ce dont il est possible d’en obtenir tant pour soi-même que pour les autres, à savoir une véritable valeur ajoutée managériale.

Que l’on soit évalué ou évaluateur, ce temps de l’évaluation doit être bien préparé si l’on veut qu’il soit bénéfique. Et si je préparais plutôt bien mon entretien d’évaluation avec mon DDASS, j’avais tendance à ne pas consacrer en amont assez de temps à l’évaluation de mes collaborateurs avec lesquels pourtant tant de dossiers et de projets sont partagés au quotidien.

Ce témoignage a pour but de vous dire, chers collègues, que je n’ai pas été déçu, bien au contraire. II aimerait aussi vous inciter à faire de même.

Bien sûr, tout n’a pas été parfait et les formateurs ont eu droit à une évaluation à chaud susceptible, en tout cas je l’espère, d’améliorer leur prestation. Mais l’intérêt était réel et la pluridisciplinarité du groupe (directeurs d’hôpital, directeurs d’établissement sanitaire et social, directeur départemental des affaires sanitaire et sociale) y a aussi été pour beaucoup. Merci d’ailleurs à ceux-ci qui, très certainement, se reconnaîtront s’ils lisent ces lignes et qui, par leur présence et leur enthousiasme, ont su rendre également des plus conviviale cette formation.

PS : la publication au JO du 31 décembre 2009 du décret n° 2009-1759 du 30 décembre 2009 relatif à l’évaluation des personnels de direction confirme, si besoin était, l’importance de l’évaluation et donc de cette formation tant pour nous que pour nos propres évaluateurs.
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